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Avant-propos
Cela fait plus de trente ans que j’interroge des serial killers. J’ai rencontré plus de soixante-dix de ces tueurs et tueuses multirécidivistes aux quatre coins de la planète. Et j’ai étudié les cas de milliers d’autres criminels. Au fil des ans, j’ai accumulé une énorme documentation, ouvrages de criminologie, journaux de faits divers, archives de police, photos et vidéos de scènes de crime, confessions, dessins et écrits de tueurs, à tel point que ma cave s’est petit à petit transformée en « caverne des horreurs ». Je possède des centaines d’heures d’enregistrement de leurs interrogatoires qui m’aident à mieux cerner leurs personnalités.
Pourquoi est-il indispensable de rencontrer ces criminels ? A la différence des autres assassins, leurs mobiles restent mystérieux. Plus de 80 % des homicides à travers le monde sont commis au sein de la cellule familiale et le motif du forfait est très vite identifié par les enquêteurs. Pour tout un chacun, l’endroit le plus dangereux n’est pas un parking isolé la nuit ou la sortie de discothèque à quatre heures du matin, mais le lieu de résidence. Par contre, le serial killer masculin et sa victime ne se connaissent pas, d’où la difficulté pour les policiers de résoudre ce type d’affaires surtout s’il n’y a pas d’éléments matériels comme l’ADN et des empreintes digitales. Ainsi, il a fallu vingt-deux ans pour capturer le « Coast to Coast Killer » Tommy Lynn Sells qui a mené une vie d’errance à travers les Etats-Unis sans jamais laisser de traces derrière lui : pas de témoins vivants, pas de carte bleue ni de chèques. Il était devenu un tueur « invisible ». Ce mobile, il faut aller le chercher au cœur des fantasmes du tueur, d’où l’intérêt de les rencontrer pour les comprendre. Cette meilleure connaissance des serial killers a permis au FBI d’élaborer une base de données informatique, le VICAP, pour rapprocher les crimes entre eux. Depuis, le Canada a amélioré le système avec le VICLAS qui est en fonction dans la plupart des pays européens ; en France, nous avons le SALVAC qui est commun aux services de police et de gendarmerie. Voilà pourquoi je continue d’interroger ces criminels depuis 1979. 
[image: images]Une petite partie de la bibliothèque de Stéphane Bourgoin.


Dans tous mes ouvrages parus depuis la fin des années 1980, j’ai toujours présenté les portraits de tueurs, leurs interrogatoires et le récit des enquêtes de manière distancée, sans porter le moindre jugement ni faire part de mon ressenti. Avec Mes conversations avec les tueurs, je désire vous faire partager l’envers du décor, ce sont en quelque sorte les « coulisses » de mes précédents livres. Vous montrer les épreuves physiques des changements d’avion quotidiens, des moments d’angoisse qui précèdent les entretiens, des formalités inhérentes à ce type d’activité, la tension et le stress des confrontations, la peur, parfois. Plus de vingt ans après, mon corps se souvient encore de la terreur qui s’est emparée de moi lors de ma rencontre avec Gerard Schaefer, un ex-policier accusé du meurtre de trente-quatre femmes en Floride. Dès l’instant où je me suis trouvé face à lui, j’ai eu le sentiment d’être confronté au Mal absolu. Un souvenir qui me hante en permanence. Affronter ces individus peut être dangereux d’un point de vue psychique. Pour les faire parler, il faut baisser sa garde, s’ouvrir complètement à un psychopathe manipulateur, menteur et dénué du moindre scrupule. S’il sent que vous êtes sur la défensive, le tueur ne va pas vous parler.
[image: images]Gerard Schaefer.


Faire du tourisme aux USA, c’est une chose. Y aller pour interroger des serial killers, c’est une autre histoire, que je me propose de vous résumer dans ce livre illustré. Au fil des ans, vous avez été nombreux à me demander « comment c’était », quelle impression cela me fait d’être face à face avec des tueurs. Certains peuvent se montrer agressifs, je pense notamment à Joseph Baldi dans la prison de Sing Sing dont vous pourrez lire le compte-rendu du face-à-face. Et, pour mieux vous faire partager les coulisses de mon travail, j’ai souhaité que Mes conversations avec les tueurs soit enrichi des nombreuses photos prises lors de mes voyages, qu’il s’agisse des prisons, des scènes de crime, des policiers, des éléments de preuve, mais aussi des trop rares moments de détente.
Je suis préparé, mentalement, à rencontrer des « personnages » plus ou moins hors du commun ; sur ce point-là, je ne reviens jamais bredouille. Mais là où je suis souvent surpris, c’est lorsque je me demande à mon retour à Paris si ces voyages ont réellement existé. Oui, ils sont bien réels. Et incroyables.
Avec ce récit, vous aurez un aperçu extrêmement intéressant de l’abysse effroyable qui loge au fond de certains d’entre nous – une petit minorité, fort heureusement.
[image: images]Stéphane Bourgoin et l’inspecteur Derrick Norsworthy sur la scène du
crime de Wuané, assassinée par son père, le serial killer Stewart Wilken,
à Port Elizabeth, en Afrique du Sud.


 Les Etats-Unis, qui naguère – il y a encore une dizaine d’années – offraient une formidable opportunité en matière d’étude des tueurs en série en ouvrant facilement leurs portes, se font aujourd’hui prier : Internet est passé par là. Les détenus purgeant de longues peines, voire des peines infinies, ou se trouvant dans les couloirs de la mort, les fameux « Death Rows », ô combien nombreux dans des Etats qui brillent par leur ultra-conservatisme comme le Texas, ces détenus font désormais l’objet de cybersollicitations incessantes de la part d’une foule de gens « curieux », étudiants, journalistes, femmes en mal d’émotions fortes ou de célébrité… Il n’en reste pas moins que ce type d’étude, qui reste possible aux Etats-Unis, est encore inimaginable en France. Mais quelques bonnes volontés ont commencé à se mettre en peine de faire ouvrir les portes des cellules françaises à des spécialistes, psychologues ou autres, dont le but est d’éclairer la justice sur les caractéristiques des criminels récidivistes.
[image: images]Une poupée à l’effi gie de Jeff rey Dahmer,
le « Cannibale de Milwaukee ».






Pour une définition
 du serial killer
La définition la plus évidente du serial killer consiste à le décrire comme un récidiviste du meurtre. Pendant des mois, parfois des années, il assassine, avec un certain intervalle de temps entre ses crimes. Selon la terminologie du FBI, on parle habituellement de tueur en série lorsque celui-ci commet plus de trois meurtres, avec un mobile d’ordre psychologique, la plupart du temps. Cette question du nombre de victimes « nécessaires » pour être qualifié de serial killer peut prêter à discussion, car un certain nombre de criminels se font arrêter suite à leur premier forfait. Leur inexpérience et l’angoisse qu’ils peuvent ressentir lors du passage à l’acte les poussent, parfois, à commettre des erreurs qui leur sont fatales. Il y a quelques années, dans l’est de la France, Pierre, aidé par un complice, a ainsi tué de manière tout à fait gratuite une jeune étudiante, avant de se faire appréhender. Pierre est dangereusement fasciné par tout ce qui touche aux tueurs en série, au point d’accumuler des ouvrages biographiques sur le sujet (y compris les miens) et de coucher par écrit ses fantasmes meurtriers dans son journal intime, pour y annoncer clairement son intention de devenir le plus grand serial killer français de tous les temps. Influencé par le film Seven, Pierre nourrit le projet de donner en cadeau à sa petite amie la tête coupée d’une de ses futures victimes, avant que la police ne mette un terme à son plan. Dans cette affaire, qui n’est pas isolée, il semble évident que l’assassin aurait poursuivi sa série criminelle s’il n’avait pas été appréhendé par les forces de l’ordre. 
La spécificité de ce genre d’assassin réside dans cette soif de meurtres qui le différencie du tueur passionnel, lequel ne tue en général qu’une fois, ou même du tueur de masse ( « Mass Murderer » aux Etats-Unis) qui va exécuter en peu de temps un grand nombre de personnes. Les tueurs de masse sont très souvent des malades atteints de psychose, comme on a pu le constater avec la tuerie de Nanterre. Ces « Mass Murderers », à l’image d’un Anders Breivik en Norvège ou d’un Nordine Amrani à Liège, ne se préoccupent pas du tout de sélectionner leurs victimes, au contraire du serial killer. Ils ont connu des antécédents psychiatriques et leur explosion meurtrière s’achève presque toujours par un suicide, lorsqu’ils ne se font pas capturer ; le tueur en série, quant à lui, va chercher à échapper aux forces de l’ordre.
Pour le FBI, ces criminels qui tuent en série, sans mobile évident, le plus souvent guidés par des instincts sexuels ou des besoins psychologiques, se divisent la plupart du temps en deux catégories : les psychopathes ou tueurs organisés qui représentent environ 90 % des serial killers et qui sont conscients de leurs actes ; enfin, les psychotiques ou tueurs désorganisés qui sont une minorité et qui ont très souvent des antécédents psychiatriques. 
Pour le tueur en série, la part des fantasmes est capitale, et c’est ce qui différencie réellement le serial killer des autres meurtriers. Ce type de criminel ne développe pas de conscience. D’autres personnes rejettent ce genre de fantasmes grâce à leur conscience. Le serial killer, quant à lui, continue à fantasmer, sans ce garde-fou. Dans l’univers de ses fantasmes, c’est lui qui contrôle la situation, du moins le croit-il.
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